
Plantons le décor !

La pointe du Grouin, sur la commune de
Cancale, est un promontoire faisant face
à l’île des Landes, réserve de l’associa-
tion depuis 1961 grâce à une convention
de gestion signée avec son propriétaire
privé, pour protéger les nombreuses
espèces d’oiseaux marins qui y nichent.
La pointe est aussi intéressante d’un point
de vue botanique et paysager. De plus,
des mesures de protection mises en
œuvre depuis de nombreuses années par
le Conseil général d’Ille-et-Vilaine, pro-
priétaire du site, enrichissent le contenu
des animations.

Un choix ancien 
d’accueillir 

le « grand » public

Haut lieu touristique, la pointe du Grouin
reçoit durant l’été un tourisme dit « de
masse » dont les priorités sont tout
d’abord de marcher (peu) en bord de
falaises et admirer le paysage sur fond du
Mont-Saint-Michel. Aussi, une très gran-
de majorité de ces personnes ne viennent
pas pour découvrir la nature et encore
moins pour participer à une visite guidée.
C’est là, que depuis le début des années
1980, la SEPNB a planté son camp pour
accueillir et sensibiliser ce public nombreux
et « difficile » été après été, grâce à de
nombreux jeunes (et quelques moins
jeunes !) bénévoles naturalistes, souvent
militants. 

Que proposions nous alors au public ?
Trois animateurs ouvraient le stand (un
meuble à roulette qui était sorti sur la « ter-
rasse » du blockhaus et mis à l’abri durant
la nuit) tous les jours pour y installer des
longues-vues afin d’attirer le promeneur.
Ils devaient tenter d’intéresser les visiteurs
en leur proposant de découvrir les oiseaux
de mer sur l’île des Landes. Cette ani-
mation gratuite avait un caractère très

répétitif mais présentait l’avantage de sen-
sibiliser un grand nombre de personnes.
En plus de cela, une visite sur des thé-
matiques paysagères et botaniques était
proposée aux promeneurs quotidienne-
ment. L’aide considérable des bénévoles
de la section Rance-Emeraude auprès des
animateurs était précieuse car elle main-
tenait la motivation et la convivialité
nécessaire à la bonne marche globale de
l’été.

Pourtant, l’association prend un virage en
2007 et abandonne cet accueil au quoti-
dien. Il avait besoin d’être repensé à la
lumière des évolutions multiples pour être
amélioré. 

Animations estivales 
à la Pointe du Grouin
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Île des Landes.
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Pourquoi changer ?

Les raisons du changement opéré en 2007
sont multiples. La décision prise s’appuie
donc sur l’analyse de situations et de bilans
plutôt mauvais année après année.

Premièrement, un problème bassement
financier. Le coût engendré par l’héber-
gement de trois animateurs pendant deux
mois, auquel il fallait ajouter les indemni-
tés qui leur étaient versées représentait
une somme qui n’était pas équilibrée par
la vente de nos prestations. En effet, les
animations ne recevaient pas le succès
attendu et le stand, peu abrité des
assauts du vent, de la pluie ou de la pous-
sière, ne suffisait pas à attirer le public.

Malgré tout, Bretagne Vivante considérant
que l’animation estivale n’avait pas pour
mission d’être bénéficiaire, ne pouvait s’en
tenir à cette simple raison. Il faut donc rap-
procher celle-ci d’une autre toute aussi

importante, liée à la difficulté de recruter des
bénévoles motivés et consciencieux.

Ensuite, un problème lié au recrutement des
animateurs. La disponibilité et grande moti-
vation des animateurs s’amenuisaient d’une
année à l’autre. Un stage de formation de
plusieurs jours était proposé, voire imposé,
à tous les candidats aux poste d’animateur
bénévole estival, tous les ans, au printemps.
Or, depuis plusieurs années, nous consta-
tions une évolution très sensible des jeunes
recrus : nettement moins nombreux à pro-
poser leurs services, beaucoup de stagiaires
assimilaient ce travail « militant » à un simple
job d’été (difficile et mal rémunéré) au détri-
ment des connaissances naturalistes, pour-
tant indispensables pour cette mission.
L’impression générée est celle que les étu-
diants, d’une manière générale, s’éloi-
gnent, peu à peu, des cercles naturalistes
et militants, bénévoles... Aussi, les candi-
dats, par manque d’intérêt sans doute, de
moins en moins nombreux et disponibles,
ne se sont plus présentés au stage. Les ani-
mateurs n’ayant alors pas participé à cette
formation n’avaient, de ce fait, qu’une

La Pointe du Grouin dans la presse locale.
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connaissance très parcellaire de l’associa-
tion et du travail que l’on attendait d’eux. Ce
manque de contact préalable avec les futurs
animateurs nous privait également d’un
regard critique sur la personne. À cela, se
sont ajoutés des problèmes d’incompatibi-
lité dans l’équipe bénévole sur place. Des
tensions sont alors apparues entre les ani-
mateurs créant une ambiance peu soute-
nable pour eux et pour les visiteurs qui ont
pu, par conséquent, bouder les animations. 

Troisièmement, des raisons liés aux amé-
nagements du site. La présence du Conseil
général d’Ille-et-Vilaine dans le sémapho-
re de la pointe du Grouin durant les mois
d’été a sans doute été un des éléments
importants qui a motivé notre changement
de formule. Depuis 2005, une exposition est
présentée au public dans les murs du séma-
phore, situé à quelques dizaines de mètre
du blockhaus où officiaient les animateurs
de Bretagne Vivante. Cette exposition
apporte des informations sur la préserva-
tion du littoral d’Ille-et-Vilaine, les différents
milieux naturels protégés, dans une ambian-
ce colorée et agréable. Après deux étés de
fonctionnement en parallèle, il nous a donc
paru évident que, dans un souci de cohé-
rence et de partenariat, nous devions
mieux partager nos actions et que nous
devions travailler ensemble, plutôt que face
à face, d’autant que le Conseil général sou-
tenait nos animations, par ailleurs, à la poin-
te du Grouin depuis de nombreuses
années.

Finalement, des raisons liées à un manque
de professionnalisme des animateurs esti-
vaux. Bretagne vivante proposait, depuis
longtemps déjà, des animations estivales,
soutenues par le Conseil général, sur cer-
tains espaces naturels sensibles du dépar-
tement, encadrées par des animateurs pro-
fessionnels. Sur la pointe du Grouin, ces
animations étaient donc confiées aux
jeunes bénévoles et étaient généralement
de moindre qualité, il faut le dire. Là enco-
re, il nous fallait retrouver une cohérence et

une unité d’ensemble. De surcroît, l’aban-
don des animations bénévoles pour des ani-
mations professionnelles a permis de
pérenniser le poste d’une animatrice.

Et maintenant ?

La formule qui fonctionne maintenant à la
pointe du Grouin est simple. L’information
sur le site et la sensibilisation du grand public
à la fragilité de ce lieu très fréquenté, la
connaissance des oiseaux marins sur l’île
des Landes ainsi que la découverte de ce
paysage exceptionnel sont maintenant
assurés par le personnel d’accueil du
sémaphore. Les visites guidées sur le site
sont, quant à elles, intégrées au program-
me à l’échelle départementale proposé par
Bretagne Vivante. 

Sans remettre en cause l’exceptionnel tra-
vail qui a été réalisé durant toutes ces
années par les animateurs bénévoles qui
se sont succédé sur le site et par le non
moins exceptionnel accueil et appui que leur
réservait la section locale, cette nouvelle for-
mule fait réellement ses preuves et renfor-
ce un partenariat et une cohérence que
nous appelions tous de nos vœux.          �

Paskall LE DŒUFF est coordinateur
pédagogique régional à Bretagne Vivante

Séance d’observation, au pied du block-
haus.

Point de vente dans le Blockhaus, en
1988, 1994 et 2006. 




